
Messe du mercredi 1er août 2018 
Le mercredi de la 17e semaine du temps ordinaire 
St Pierre Favre (Cofondateur des Jésuites, 1er prêtre de la Compagnie, († 1546) 
St Alphonse de Liguori docteur de l'Église, fondateur des Rédemptoristes († 1787) 
 

Première lecture (Jr 15, 10.16-21) 
« Pourquoi ma souffrance est-elle sans fin ? – Si tu reviens, tu reprendras ton service devant moi » 

10C’est pour mon malheur, ô ma mère, que tu m’as enfanté,  
homme de querelle et de dispute pour tout le pays. 
Je ne suis le créancier ni le débiteur de personne, 
et pourtant tout le monde me maudit ! 

16Seigneur, quand je rencontrais Tes paroles, je les dévorais ; 
elles faisaient ma joie, les délices de mon cœur, 
parce que Ton Nom était invoqué sur moi, 
Seigneur, Dieu de l’univers. 

17Jamais je ne me suis assis dans le cercle des moqueurs pour m’y divertir ; 
sous le poids de Ta main, je me suis assis à l’écart,  
parce que Tu m’as rempli d’indignation. 

18Pourquoi ma souffrance est-elle sans fin, ma blessure, incurable, refusant la guérison ? 
Serais-Tu pour moi un mirage,  comme une eau incertaine ? 

19Voilà pourquoi, ainsi parle le Seigneur : 
« Si tu reviens, si je te fais revenir, tu reprendras ton service devant moi. 
Si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est méprisable, tu seras comme ma propre bouche. 
C’est eux qui reviendront vers toi, et non pas toi qui reviendras vers eux. 

20Je fais de toi pour ce peuple un rempart de bronze infranchissable ;  
ils te combattront, mais ils ne pourront rien contre toi, 
car je suis avec toi pour te sauver et te délivrer – oracle du Seigneur. 

21Je te délivrerai de la main des méchants, je t’affranchirai de la poigne des puissants. » 

            – Parole du Seigneur. 
 

Psaume Ps 58 (59), 2-3, 4-5ab, 10-11, 17, 18 
R/ Dieu, mon rempart au temps de la détresse ! 

Délivre-moi de mes ennemis, mon Dieu ; 
de mes agresseurs, protège-moi. 
Délivre-moi des hommes criminels ; 
des meurtriers, sauve-moi. 

Voici qu’on me prépare une embuscade : 
des puissants se jettent sur moi. 
Je n’ai commis ni faute, ni péché, ni le mal, Seigneur, 
pourtant ils accourent et s’installent. 

 Après avoir eu dans Jérémie 
1. Sa vocation (prophète « pour les nations ») 

2. Les 2 méfaits de Jérusalem  
(L’abandonner Lui, servir de faux dieux) 

3. Les pasteurs selon Son cœur,  
4. La « caverne de bandits », 5. La « ceinture de lin »,  

6. Les larmes nuit et jour de Dieu et du prophète, 
 nous avons aujourd’hui 

7. Joies et douleurs du prophète 

Douleur 
n°1 : 

disputes, 
et on le 
maudit 

Joie n°3 : 
la 

promesse 
reçue du 
Seigneur 

Douleur 
n°2 : indi-
gnation 

Douleur 
n°3 : 

doute 

Joie n°1 : 
la Parole 

du 
Seigneur 

Joie n°2 : 
la mission 
reçue du 
Seigneur 

 Habité d’indignation devant le mal, le prophète peut 
douter : a-t-il raison de se mettre à ce point à l’écart ? 

 Grave tentation d’orgueil que de s’enfermer 
dans ce doute et d’en refuser la guérison ! 

 Car Il est toujours là, 
Lui, le Libérateur,  

le Sauveur ! 

 Autour de moi, du malheur et des péchés, 
mais près de Toi je veille : j’essaie de prier sans cesse,  

et de discerner ce que je dois faire comme actions 

 Sa Parole, Sa mission, Sa promesse : Jérémie 
regrette-t-il ce triple trésor,  

la perle sans prix qu’il détient  
dans cette relation unique qu’il a avec Son Seigneur ? 
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Auprès de Toi, ma forteresse, je veille ;  
oui, mon rempart, c’est Dieu ! 
Le Dieu de mon amour vient à moi : 
avec Lui je défie mes adversaires. 

Et moi, je chanterai Ta force, 
au matin j’acclamerai Ton amour.  
Tu as été pour moi un rempart, 
un refuge au temps de ma détresse. 

Je Te fêterai, Toi, ma forteresse :  
Oui, mon rempart, c’est Dieu, 
le Dieu de mon amour.  

 

 

Acclamation (Jn 15, 15b) 

Alléluia. Alléluia.  
Je vous appelle mes amis, dit le Seigneur, 
car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 13, 44-46) 
« Il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce champ » 

Jésus disait aux foules : 

« Le royaume des Cieux est comparable à un trésor caché dans un champ ; 
l’homme qui l’a découvert le cache de nouveau. 
Dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce champ.  

Ou encore : 

Le royaume des Cieux est comparable à un négociant qui recherche des perles fines. 
Ayant trouvé une perle de grande valeur, 
il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète la perle. »  

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 

 

 Ma prière n’est pas que supplication : 
elle est aussi louange et action de grâce 

 Et Te retrouver dans la louange avec 
d’autres, c’est toujours une fête, Seigneur ! 

 Le Royaume de Dieu 
c’est un trésor caché 

 C’est aussi une « perle », 
et de grande valeur ! 

 Ce qui fait sa valeur ? On n’a plus envie  
de posséder quoi que ce soit d’autre ! 

 N’est-ce pas une « perle de grande valeur »,  
cette connaissance de Dieu notre Père  

que nous révèle Jésus, le Fils, le Verbe de Dieu ? 



Le début du chapitre 15 du Livre de Jérémie 
Pour avoir le contexte de la 1ère lecture 

  1Le Seigneur me dit : Même si Moïse et Samuel se tenaient devant moi, je n’aurais pas d’égard pour ce peuple. 
Renvoie-les loin de moi : qu’ils s’en aillent ! 

  2Et quand ils te diront : « Où irons-nous ? », tu leur répondras : Ainsi parle le Seigneur :  
Qui est pour la mort, qu’il aille à la mort ! Qui est pour l’épée, qu’il aille à l’épée !  
Qui est pour la famine, à la famine ! Qui est pour la captivité, à la captivité ! 

  3Je leur imposerai quatre fléaux – oracle du Seigneur :  
l’épée pour tuer, les chiens pour déchirer, les oiseaux du ciel et les bêtes de la terre pour dévorer et pour détruire. 

  4Et je ferai d’eux un objet de stupeur pour tous les royaumes de la terre,  
à cause de Manassé, fils d’Ézékias, roi de Juda, et de ce qu’il a fait à Jérusalem. 

  5Qui donc aura compassion de toi, Jérusalem ? Qui aura pour toi un geste de pitié ?  
Qui fera un détour pour demander de tes nouvelles ? 

  6Toi, tu m’as délaissé – oracle du Seigneur. Tu t’en vas en me tournant le dos.  
Alors, j’ai étendu la main contre toi pour te détruire, je suis las de t’épargner ! 

  7Je les ai vannés avec un van aux portes du pays, j’ai fait périr mon peuple, je l’ai privé d’enfants ;  
mais ils ne sont pas revenus de leurs chemins. 

  8J’ai fait que leurs veuves soient nombreuses, plus que le sable au bord des mers.  
J’ai fait venir le dévastateur, en plein midi, sur la mère du jeune guerrier.  
J’ai fait tomber sur elle, à l’improviste, la panique et la peur. 

  9Elle dépérit, celle qui enfanta sept fois, elle est à bout de souffle ;  
son soleil s’est couché avant la fin du jour, elle pâlit de honte.  
Et ceux qui restent, je vais les livrer à l’épée devant leurs ennemis – oracle du Seigneur. 

10C’est pour mon malheur, ô ma mère, que tu m’as enfanté,  
homme de querelle et de dispute pour tout le pays.  
Je ne suis le créancier ni le débiteur de personne, et pourtant tout le monde me maudit ! 

11Le Seigneur dit : Ne t’ai-je pas libéré pour ton bien ?  
N’ai-je pas fait que l’ennemi te supplie au temps du malheur, au temps de l’angoisse ? 

12Le fer brisera-t-il le fer qui vient du nord, et le bronze… ? 
13Ta richesse, tes trésors, je les livrerai en butin, sans contrepartie,  

à cause de tous les péchés que tu commets sur l’ensemble de ton territoire.  
14Je t’asservirai à tes ennemis dans un pays que tu ne connais pas,  

car le feu de ma colère s’est allumé, il brûlera contre vous. 
15Seigneur, Toi qui sais, souviens-toi de moi et visite-moi !  

Venge-moi de mes persécuteurs, ne me rends pas victime de la lenteur de Ta colère !  
Tu le sais : à cause de Toi je supporte l’insulte. […] 

 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Père Gérard Naslin, prêtre du diocèse de Nantes 

Le Royaume tel un trésor 

Jésus veut nous révéler combien Son royaume est précieux : il faut prendre tous les moyens pour le 
faire advenir avec Lui. Il est tellement précieux qu’il mérite que l’on sacrifie tout le reste pour l’acquérir 
et que l’on recherche toujours l’essentiel en relativisant le superflu. Seigneur donne-moi ton Esprit 
pour que je renonce à tout ce qui n’est pas l’essentiel.  

Invitation : Quel est mon rapport aux biens matériels ? Serais-je assez courageux pour tout vendre en 
vue de Dieu ? Je fais un pas, aujourd’hui, en donnant une chose à laquelle je tiens vraiment.  

 Ce verset était le 1er de notre 1ère lecture, 
suivie directement des versets 16 à 21 

 Voulons-nous ou non la Vie ? 
Dans Sa colère, le Seigneur met  

à nu notre choix profond ! 

 Mais même s’Il est colère, 
contre nous, nous n’avons 
personne d’autre que Lui  
pour avoir pitié de nous ! 

 Maintenant c’est le 
prophète qui parle : il se  

plaint que l’exercice de sa  
mission le rejette de tous 

 Mais le Seigneur ne 
répond pas encore à Son 
serviteur, continuant à  

parler à son peuple pécheur 

 La vie de 
ce Manassé 
est évoquée 
dans 2 Rois 

21 



Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Bonaventure († 1274) franciscain, docteur de l'Église 

La perle de grande valeur 

Parmi les dons spirituels reçus de la générosité de Dieu, François a obtenu en particulier celui 
de toujours enrichir son trésor de simplicité grâce à son amour de la très grande pauvreté. Voyant 
que celle qui avait été la compagne habituelle du Fils de Dieu était devenue désormais l'objet d'une 
aversion universelle, il a eu à cœur de la prendre pour épouse et lui a voué un amour éternel. Non 
content de « quitter pour elle son père et sa mère » (Gn 2,24), il a distribué aux pauvres tout ce 
qu'il pouvait avoir (Mt 19,21). Personne n'a gardé son argent aussi jalousement que François a 
gardé sa pauvreté ; jamais personne n'a surveillé son trésor avec plus de soin qu'il n'en a mis à 
garder cette perle dont parle l'Évangile.  

Rien ne le blessait autant que de rencontrer chez ses frères quelque chose qui ne soit pas 
parfaitement conforme à la pauvreté des religieux. Du début de sa vie religieuse jusqu'à sa mort, 
lui-même n'a eu pour toutes richesses que sa tunique, une corde comme ceinture, des caleçons ; il 
ne lui fallait rien de plus. Il lui arrivait souvent de penser en pleurant à la pauvreté du Christ Jésus 
et de sa Mère : « Voici, disait-il, pourquoi la pauvreté est la reine des vertus ; c'est à cause de l'éclat 
dont elle a brillé chez le Roi des rois (1Tm 6,15) et la Reine sa mère ».  

Quand les frères lui demandaient un jour quelle est la vertu qui nous rend le plus ami du Christ, 
il a répondu, leur ouvrant pour ainsi dire le secret de son cœur : « Sachez, frères, que la pauvreté 
spirituelle est le chemin privilégié du salut, car elle est la sève de l'humilité et la racine de la 
perfection ; ses fruits sont innombrables bien que cachés. Elle est ce « trésor enfoui dans un champ" 
pour l'achat duquel, dit l'Évangile, il faut tout vendre et dont la valeur doit nous pousser à mépriser 
tout autre chose ». 

 

 

Méditation de La Croix 
André Brombart (augustin de l’Assomption) 

Jésus a l’art de dire beaucoup en peu de mots. Les deux petites paraboles d’aujourd’hui en sont un 
exemple frappant.  

L’homme qui découvre un trésor dans un champ que, sans doute, il est en train de labourer. Il veut 
posséder ce trésor tout entier. Pour cela, il faut que le champ lui appartienne. En effet, le droit romain 
applicable à l’époque prévoit qu’un trésor doit être partagé entre le propriétaire du terrain et celui qui 
l’a trouvé.  

Le négociant qui trouve la perle de grande valeur sacrifie tout ce qu’il possède. Quel est donc le bien 
qui possède une telle valeur, sinon le Royaume de Dieu ? Il est caché, comme le trésor enfoui dans le 
champ. 

Pour le trouver, il faut chercher, comme l’homme qui recherche des perles. Pour l’acquérir, il faut se 
détacher de tout… Et se détacher ne signifie pas se désintéresser, mais se convertir : poser sur les 
choses, les personnes, les événements, un regard renouvelé par l’Esprit de Dieu. Comme le suggère le 
grand penseur que fut René Girard, la conversion n’est-elle pas une transformation du désir, un 
passage du régime de la rivalité et de la convoitise à celui du don ? 
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